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Déchets dangereux : conteneur volé en déchèterrie
FAITS DIVERS. Les voleurs se sont emparés d’un conteneur de 6 mètres de long, dans la
nuit du 12 au 13 janvier à la déchèterie de Petit-Mars. Il servait de local pour déchets dangereux.

Dans la nuit du lundi 12 au
mardi 13 janvier 2026, la

déchèterie intercommunale
située dans la commune de
Petit-Mars a été victime du
vol du local de stockage des
déchets dangereux, un con-
teneurdeplusde6mde long
installé depuis moins de
3 mois. Un vol inédit ! « Les
voleurs sont venus avec un
camion-grueetontemporté le
modulaire », pense Jean-Luc
Besnier, le maire de cette
petite commune au nord de
Nantes.

∫36 000 € de préjudice
pour la CCEG

Le préjudice est estimé à
36 000 € de pertes pour la
communauté de communes
Erdre et Gesvres. Et il
« impacte directement la qua-
lité du service rendu aux usa-
gers, avec une nouvelle sus-
pension de la collecte des
déchets dangereux à Petit-
Mars, déjà interrompue pour
des travauxde remplacement
du local. Ce dernier avait en
effet été remplacé il y a moins
de trois mois pour une mise
aux normes exigée par la
Dreal(Direction régionale de
l’environnement,de l’aména-
gement et du logement) »,

déplore la communauté de
communes.

∫70 plaintes déposées en
2025 à la suite des actes
de vandalisme en déchè-
teries

LaCCEGs’inquiètedurisque
pour la santé et l’environne-
ment que représenterait
l’abandon dans la nature des
déchets volés. Ce vol con-
traint par ailleurs les habi-
tants « à conserver
leurs déchets dangereux plus
longtempschezeux»,avecun
risque de « dépôts sauvages

résultant de l’interruption de
collecte sur Petit-Mars ». La
CCEGtravailleavec lesservi-
ces de la gendarmerie pour
en identifier les auteurs.
Dans l’immédiat, elle invite
les usagers de la déchèterie de
Petit-Mars souhaitant déposer
des déchets dangereux à se
rendre sur les autres déchè-
teriesd’ErdreetGesvres.

∫« Plus de 100 000 € de
frais de réparation par
an »

En 2025, la CCEG a déposé
plus de 70 plaintes après des

actes de vandalisme en
déchèteries. « Le vandalisme
est malheureusement mon-
naie courante au sein des
déchèteries du territoire,
constate la communauté de
communes. Ferraille, appa-
reils électriques et électroni-
ques et déchets dangereux
(batteries en particulier) sont
les déchets les plus prisés
par les récupérateurs. Outre
les vols, les dégradations sont
quotidiennes et se chiffrent à
plus de 100 000 € de frais de
réparation par an, financés
parlaredevancedéchets.»

Les voleurs sont repartis avec le modulaire servant de local de stockage des déchets dangereux.
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Pluie, vent...
et alerte jaune
en Loire-Atlantique
Lesoleilavitelaissérplaceà
lapluiehier i. Ledépartement
aétéplacéenvigilancejaune
pluieinondation, vent et
vaguesubmersionàpartirde
16hparMétéoFrance. Laper-
turbationvasurtoutpasser
surlesdépartementsdu
FinistèreetduMorbihanmais
devrait égalementtoucherla
Loire-Atlantique,notam-
ment aunord. Lapluie
devrait perdurer jusqu’àenvi-
ron18haujourd’hui. Levent
devrait fairedemême.La
vigilancejaunevague sub-
mersionresteraactivetoute
lajournéedumercredi. Bien
quepourl’instant laLoire-At-
lantiqueresteenalertejaune
pourcestroisaspects,Météo
Francen’exclutpasde lapla-
cer enorangepluie.« Une
perturbationactive enjour-
néeapporte untemps agitéet
ajoute enparticulierdenou-
veauxcumulsdepluie àceux
déjàtombéslaveille».

MÉTÉO

Un atelier « entière-
ment embrasé » à
Moisdon-la-Rivière
Plusdevingtsapeurs-pom-
piersontétémobiliséslundi
soir19janvier2026,àMois-
don-la-Rivière, àunesoixan-
tainedekilomètresaunord
deNantes. Aulieu-dit La
Rougeais,peuavant22 h30,
unincendies’étaitdéclaré
dans«unatelierartisanal
d’environ500m2», selonles
informationstransmisespar
leServicedépartemental
d’incendieet desecoursde
Loire-Atlantique(Sdis44).À
l’arrivéedessoldatsdufeu, le
bâtiment était«entièrement
embrasé,» selonlamême
source. Laprésencedebou-
teillesdegazarenduleur
interventiondélicate. Lefeu
anéanmoinspuêtreéteint
aumoyendetroislances.
Aucunblessén’estsignalé.
Lescausesdusinistrerestent
àdéterminer.

FAITS DIVERS
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Prêtre assassiné : ses frères veulent savoir
JUSTICE. Ses frères veulent savoir « pourquoi ». « Pourquoi », répètent-ils, le père Olivier
Maire, homme de la « non-violence », a-t-il été tué en Vendée en août 2021 ?

LepèreOlivierMaire,hom-
medela«non-violence»,a

été tué en août 2021. Mais
l’accusé, lui, est encore resté
muet hier, après avoir refusé
deseprésenterdevantlacour
d’assisesdeVendée.
« Ce que je voudrais vraiment,
c’est savoir pourquoi », a
déclaréà labarre l’undesfrè-
res d’Olivier Maire, âgé de
63 ans. « Olivier c’était la non-
violence, la pacification », a-t-
il ajouté, se souvenant de ses
sourires et de sa « gentilles-
se».
À son autre frère, l’avocate
générale demande com-
ment,selonlui,lavictimeapu
réagir face à l’attaque et aux
coups mortels. « Olivier n’a
pas pensé à se défendre, mais
àseprotéger»,a-t-ildeviné.
Absentmardimatinàl’ouver-
ture de l’audience, l’accusé,

ressortissant rwandais âgé
de 45 ans, a refusé de se pré-
senter malgré la sommation
delacour.Unmandatd’ame-
neradoncétédélivré.
À son arrivée en fin de mati-
née, Emmanuel Abayisenga,
flottant dans son survête-
mentgris– ilpèse39kg,a-t-il
été mentionné à l’audience –
marchaitavecdifficulté,àpas
lents. Un membre de son
escorte l’a saisi sous les ais-
selles pour l’installer sur son
siège.

Des coups à la tête
Lundi, au premier jour du
procès, l’accusé était resté
impassible, regard fixé
devant lui. « Merci de respec-
termondroitausilence.Jen’ai
pas besoin d’une interprète ni
d’un avocat », avait-il écrit en
début d’audience à la prési-

dente.Aucoursdel’enquête,
Emmanuel Abayisenga a fait
plusieurs déclarations con-
fuses sur les faits. Souffrant
de troubles urinaires, il a
notamment dit que le père
Olivier Maire voulait le faire
« castrer » pour résoudre ses
problèmesdesanté.
Il a aussi affirmé en garde à
vue avoir frappé le prêtre
après que celui-ci l’a sciem-
ment fait tomberdans l’esca-
lier menant à leurs loge-
ments.
En août 2021, sous contrôle
judiciaire après avoir été
incarcéré dans le cadre de
l’enquête sur l’incendie de la
cathédrale de Nantes – faits
pour lesquels il a depuis été
condamné à quatre ans de
prison – Emmanuel Abayi-
sengaesthébergépar lacon-
grégation des missionnaires

montfortains de Saint-Lau-
rent-sur-Sèvre,enVendée.
Le 9 août, en début de mati-
née, il se présente à la gen-
darmerie,bagagesenmains,
et demande à être envoyé en
prison.
Le corps d’Olivier Maire,
61ans,estdécouvertallongé
surlesoldubâtimentoùluiet
M. Abayisenga logeaient.
D’après l’autopsie, lavictime
est décédée dans la nuit du 8
au 9 août des suites de coups
violentsportésàlatête.
Surlesphotosprojetéesmar-
di devant la cour d’assises,
une flaque de sang encadre
sonvisage.-
Les experts psychiatres qui
ont examiné Emmanuel
Abayisengaontretenu l’alté-
ration de son discernement
aumomentdesfaits.
Leverdictestattendujeudi.
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